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			LE MYTHE 
DES MASQUES DE SAPHIR

			 

			INTRODUCTION

			« C’est l’année 22 de la disparition de l’Atlantide » : Le Mythe des Masques de Saphir se présente de lui-même, promettant de ne rien laisser à l’allusion, au non-dit, à l’écrit entre les lignes. Et cela, chez un auteur qui nous a habitués au livre en tant que porteur d’une connaissance en partie révélée et en partie à découvrir, nous fait immédiatement soupçonner qu’il est nécessaire d’examiner attentivement l’histoire. 

			L’histoire est une course effrénée parmi un grand nombre de personnages, situations, causes, effets, coïncidences, qui parvient à tenir dans une centaine de pages justement parce que l’Auteur renonce à créer tout effet spécial, tout artifice narratif, comme s’il avait l’urgence de raconter l’intrigue avant de l’oublier. 

			Quiconque a connu Falco Tarassaco, Oberto Airaudi, sait qu’il avait le plaisir de déclarer qu’il ne se souvenait de rien, du jour au lendemain, malgré le fait que dans l’impression de tout le monde, il avait une mémoire d’éléphant ; qui sait, peut-être que dans le cas de cette histoire, il craignait vraiment de la perdre en cours de route.

			Avant de parler de son contenu, restons un instant sur la forme du Mythe : il semble à bien des égards plus un sujet cinématographique, ou une longue séquence de légendes à apposer sur des illustrations que personne n’a jamais créées, qu’un récit destiné au plaisir de la lecture.

			Dans un espace aussi court, Falco fait allusion à de nombreux entrelacs, dont chacun met en place une retombée qui pourrait de lui-même durer beaucoup plus longtemps que l’œuvre complète ; mais il le fait avec une telle nonchalance, avec si peu d’attention littéraire - lui qui aimait tant écrire - qu’il est difficile de ne pas penser à la présence d’un message codé pour ceux qui ont les bons yeux pour le lire.

			Prenons les chiffres, par exemple : toute l’histoire est parsemée de chiffres - à commencer par ce 22 - avec lequel Falco souligne méticuleusement, précisément, presque de manière pédante, diverses circonstances de l’histoire. 

			Pourquoi ? Qu’y a-t-il derrière ? Y a-t-il peut-être une progression proportionnelle, une sorte de séquence de Fibonacci dans une clé ésotérique, à travers laquelle décoder une sorte de piste bonus contenue dans le Mythe ?

			L’histoire elle-même, cependant, tourne autour de certains thèmes fondamentaux : la fin de l’Atlantide, la recherche mutuelle du Féminin et du Masculin, la relation entre les humains et les Dieux, la magie du Nord et celle du Sud, la force des choix, la nature, non pas comme arrière-plan, mais comme un personnage égal aux autres. Surtout, le voyage : sans le fait que l’Auteur aimait peu les anglicismes, nous parlerions d’une histoire « on the road » , ensemble avec Les Sept Portes Écarlates, écrit quelques années plus tard.

			Jusqu’au final, terrible et prometteur à la fois : l’endroit où l’on nous a appris à être le plus beau est celui dans lequel nous sommes plus prisonniers qu’ailleurs, mais s’en sortir est possible si l’on sait devenir transgresseurs. N’ajoutons rien d’autre, si ce n’est une réflexion qui s’inspire de la dernière déclaration qui nous emmène au cœur de l’enseignement de Falco Tarassaco : qui est un transgresseur ? Celui qui ne respecte pas les règles ? Non, c’est celui qui crée une nouvelle règle, la sienne.

			Et sur celle-là, dans la liberté et la discipline, en la faisant se rencontrer avec les règles d’autrui, comme la sienne, il construit le nouveau monde.

			
Stambecco Pesco
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			PROLOGUE

			Année 22 depuis la disparition de l’Atlantide.Les colonies ont été soudainement isolées de la mère patrie, détruite par un énorme cataclysme. Seulement maintenant, les quelques communautés survivantes commencent laborieusement à se réorganiser.

			Le Grand Dieu des Vortex Cosmiques, ennemi de l’Humanité, a remporté une grande victoire, tandis que les Dieux de l’Homme, affaiblis, cherchent une solution à la catastrophe qui s’est produite.

			Pour les Dieux, le temps a d’autres valeurs que pour les humains. Beaucoup d’hommes, trop occupés dans la lutte pour la survie, ont négligé de penser à eux et de les nourrir avec des offrandes, et c’est une autre victoire pour le Dieu des Vortex.

			Seule la ville souterraine de Damanhur, monastère pour les Mystères divins, a conservé les connaissances anciennes ; en effet, elle a été construite précisément dans ce but par de grands magiciens et sages : prévoyant la destruction de l’Atlantide, ils entreprirent de préserver les conquêtes de la pensée et les alliances avec les Dieux. 

			Mais les jeunes qui peuvent se rendre dans la ville souterraine sont de moins en moins nombreux : ils servent de bras pour la reconstruction, qui doit être achevée à tout prix. Le pharaon-administrateur Setpenra IV, qui s’est retrouvé à la tête de la colonie égyptienne, plus par hasard et en raison du rang social lié à la famille à laquelle il appartient que pour ses compétences et ses mérites personnels, a donné des ordres qui n’étaient pas adaptés à la situation.

			Son conseiller Tifon, sous l’identité duquel se cache un affilié du Dieu Sombre des Vortex, s’est engagé à essayer d’anéantir les souvenirs, les études et toute la civilisation de la terre disparue, masquant sous des conseils utiles des idées qui, en réalité, visent à détruire, petit à petit, ce qui reste de la sagesse de l’Atlantide.

			Les anciens magiciens de Damanhur sont les seuls à avoir compris son plan et sont conscients du risque que, pour poursuivre l’idée de la reconstruction - impossible en peu de temps - d’une civilisation complexe telle que celle disparue, soient perdues les connaissances acquises par les hommes depuis plusieurs millénaires.

			La colonie est située près de Damanhur et les anciens magiciens savent que, petit à petit, tous les jeunes seront impliqués dans la reconstruction matérielle ; de cette manière, la ville qui préserve la Mémoire sera détruite.

			Le grand prêtre de Damanhur lance les 7 Pierres, pour faire une divination, en contact avec les Dieux protecteurs et alliés, afin de voir ce qu’il est mieux de faire.
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Le vieil homme a jeté les pierres,

			sur la table de sable de la mer, 

			il jeta des pierres,

			et des remous et des signes

			se tracèrent rapidement.

			
Il a interrogé les Dieux,

			demandant la lumière

			sur comment sauver la cité

			et les connaissances

			du pharaon destructeur

			de tout, trompé dans

			la construction avec des pierres.

			
Et les Dieux ont parlé

			avec des figures magiques,

			annonçant un rêve sacré.

			Et il a vu le sage 

			élever, avec de jeunes bras,

			la cité.

			
Et il a vu les arts vieillir,

			pour finalement les oublier ,

			les connaissances anciennes partir en fumée.

			
Et il a vu un jeune homme,

			élève attentif,

			depuis deux vies prêt pour la mission,

			
partir, en mer,

			et construire loin,

			sur de nouveaux nœuds,

			de nouvelles cités.
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